
Lesépargnantsnepaniquentpas ,

mais s' inquiètentquandmêmedesrisques

En2008
,

l

' assèchement
deliquiditéssur

lesmarchés
avaitentraîné

desretraitssur
lescontrats

d

' assurance-vie

ANNEBODESCOT

LACRISEdeconfiancequisape les
coursdesbanquessuscitedeplus
enplusdequestionschezles
épargnants .

« Lesclientsnous
demandent s' ils doivent s' inquiéter .

Pour
lesrassurer

,

nous leurrappelons les
faits ,

nouscommuniquons surnotre
exposition à la Grèce

,

notre
profitabilité..

.

»

, expliqueJean-François
Sammarcelli

,

directeurdes
réseauxFrancede la Société
générale . Selonlui

,

lesretraitsnesontpas
plus importantsque d

' ordinaire
,

la

banqueattiretoujoursautant
d

'

épargnemaislesclients les
plusfortunésveillent

, par
précaution

,

à répartirleursliquidités
entreplusieursétablissements.

« Ceuxdesautresbanquesont le

mêmeréflexe . Nousenprofitons
doncaussi »

, ajoute-t-il .
C' estune

situation quelesbanquesavaient
déjàconnueen2008.

Danschaquebanque
européenne

,

lesclientsbénéficienteneffet
encasdefaillite d

' unegarantiesur
leursdépôts : compte-chèques ,

épargne logement , comptes à

terme
,

ouencorelivretsbancaires
(

horslivret A

, garantipar l

' État
).

Maiselleestplafonnée à

100000eurosparpersonne.
EnFrance

,

elleestapportéepar
le Fondsdegarantiedesdépôts ,

quidisposeaujourd ' huide.. . deux
milliards d

' euros . Unesomme
évidemment trop faiblepour
indemniser lesclients d

' unegrande

banque . « Lefondsest l

' undes
mieux capitalisés d

'

Europe . Et il

peut à toutmomentmobiliserdes
capitauxsupplémentaires ou
emprunter auprèsdesbanques »

,

rappelleThierryDissaux
, président

dudirectoireduFondsdegarantie
desdépôts . Enpratique ,

sa
missionestdoncsurtout d

' éviter le

pire ,

enparticipantausauvetage
desétablissements endifficulté

,

avantqu' il nesoittroptard.

L

' assurance-vie touchée?
Et c' estfinalement le plusrassurant
pourlesFrançais : nul n' imagine
que l

' Étatabandonneunegrande
banque . Ledébatqui s' estouvertce
week-endsur l

'

hypothèse d

' une
nationalisation partielleentémoi

gne . Certains épargnants s'

interrogent ,

eux
,

surtoutsur
le

sortdeleur
contrat d

' assurance-vie
.
Même si

lesassureurs affirment détenirpeu
d

'

obligations grecques ,

undéfaut
d

' Athènesamoindriraitles
rendements servisauxépargnants .

Des
rendements affectésaussipar la

chutede la Bourse.
Lesassureursdétiennent aussi

,

dansdesproportionsnettement
plus importantes ,

desemprunts
d

' Étatitaliensouespagnols . Si

,

inquiets decetteexposition à la dette
souveraine

,

et déçuspardes
rendementsdéclinants deleur
placement préféré ,

lesFrançais
retiraientmassivementleurargent ,

lesassureurspourraientêtre
contraintsdecéder leursactifsau

piremoment . « Nous n' ensommes
pas là . Lesretraitssurlescontrats
augmententdepuisdeuxans

,

notammentparcequelesdétenteurs
d

' assurance-vievieillissent et

puisentdans leurépargnepour
financer leurretraite »

,

estime
Chistophe

Eberlé
, président d

'

Optimind ,

sociétédeconseilenactuariat.
Maislesassureurs gèrentquand
même le risque .

« En2008
,

l

'

assèchement deliquiditéssurles
marchésavaitentraînédesretraitssur
lescontrats . Dansnosfondsen
euros

,

nousavonsdoncdécidéde
garderencashlesintérêtsservispar
nosportefeuillesobligataires , pour
êtreprêt à faireface à d

' éventuels
retraits »

,

noteSoniaFendler
,

chez
GeneraliPatrimoine . ?
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